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Le passage de Nicolas Sarkozy pendant plusieurs heures à la télévision, ponctuant son opération
"grand retour", montre une fois de plus les dérives de notre système médiatique et politique.

Le passage au quinquennat a vu s'exacerber des tendances latentes. Les candidats sont de plus en
plus obligés de faire du rase-mottes. Ils ont de moins en moins de recul sur les grandes questions. Ils
sont amenés à ne travailler que leur image dans l'opinion et à satisfaire des catégories. Ce qui pousse
à "l'achat de vote" par des mesures simples et fortes susceptibles d'accrocher le chaland.

Nicolas Sarkozy comme François Hollande sont symboliques de cette évolution désastreuse.

Nous avons souligné sur ce site que la dernière élection présidentielle marquait une régression
phénoménale des mœurs politiques qui n'annonçait rien de bon. La situation politique actuelle ne
fait que confirmer que la prochaine risque d'être au mieux du même niveau.

Claude Allègre, plus sage dans son âge que dans sa jeunesse, avait justement prophétisé que
François Hollande ferait à la France ce qu'il avait fait au PS : mélanger les fils de façon si
embrouillée que tout le monde deviendrait fou. Nous y sommes. Les petits croient pouvoir se
faufiler plus facilement que les autres entre les nœuds. Il avait également diagnostiqué chez Nicolas
Sarkozy un complexe de Zorro qui le conduisait à faire n'importe quoi pourvu qu'il puisse dire :
"Moi seul l'ai fait". Bravo pour l'analyse prophétique !

Tout pousse les candidats à une vision narcissique et électoraliste de l'intérêt national. Elle se
manifeste dans le travers permanent du pathos et de la mesure catégorielle démagogique forte. Tous
les gourous de la communication ne cessent de le répéter. Lors d'un exercice de com', les gens ne
retiennent qu'une impression et une idée. Une seule. Ces spin's doctors poussent donc leur client à
l'étalage d'un pathos permettant de créer un sentiment favorable (brave type, sympa) et à la
simplification du message, calibré pour être brutalement utilitaire.

Hollande commence l'année en proposant de sortir des statistiques 500 000 chômeurs qui
l'empêchent de se représenter, avec de l'argent que la France n'a pas. Achat de vote à crédit. Il gracie
largement une femme jalouse qui a tué dans le dos son mari volage après l'avoir piégé. Pathos.
L'affaire Léonarda avait déjà donné le ton. On a besoin des lobbies féministes pour être réélu.

Sarkozy commence sa campagne dans le pathos d'un livre confession, et d'une émission qui sera une
fuite continuelle dans la sentimentalité la plus mièvre. Mais le cœur du message est utilitaire : Je
rendrai, dans les cent jours, 25 des milliards prélevés dans la chair de ma clientèle. Achat de vote. À
crédit comme le relève à juste titre F. Lenglet.

La prochaine élection verra nécessairement ces travers s'aggraver si les deux candidats sont deux
anciens présidents ayant également échoué. Le pathos et l'achat de vote risquent d'atteindre des
sommets jamais vus.

Il est intéressant de noter que l'Europe et le Monde n'auront tenu aucune place dans l'émission de
reconquête d'image de Nicolas Sarkozy. La crise est largement venue de l'extérieur. Il faut donc un
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diagnostic de la crise et une diplomatie de la prospérité, pourriez-vous penser. Pas un mot. L'Europe
est clairement malade. On fait quoi ? Pas un mot.

On ne parle dans les deux camps que de la compétitivité à obtenir par la baisse des charges. Les
"charges" seraient un simple abus commis par des vilains. On peut donc les supprimer d'un trait de
plume, sans se préoccuper de ce qu'elles financent. Ce qui revient à renvoyer sur l'impôt et la dette
des garanties sur lesquelles on ne s'étale pas et qu'on ne rabattra qu'à la marge.

On ne parle dans les deux camps que de chocs ou de contre-chocs. Le tout dans la frénésie des "cent
premiers jours", dont on a vu dans un précédent billet qu'elle ne date pas d'hier, en citant l'exemple
de 1986.

Sur fond de fatigue. Fatigue des deux duellistes, manifeste physiquement une fois encore pour
Sarkozy lors de l'émission. Il y a quelque chose de fané dans le regard de Sarkozy qui n'était déjà
que l'ombre de lui-même lors du débat avec Hollande en 2012. Il y a quelque chose de mort dans le
regard de Hollande depuis des attentats uniques dans l'histoire du pays.

Fatigue du pays qui constate que tout se dégrade et que rien de solide ne sera fait pour revenir à une
situation plus saine. Partout, des Français de tout âge et de plus en plus nombreux s'enfoncent sans
espoir dans la difficulté, en même temps que les villes commencent à porter les stigmates d'un recul
général de la "civilisation", et que les campagnes tombent dans la désespérance.

Décidément, l'opération médiatique "Sarkozy le retour", en même temps que l'embrouillamini
ridicule sur une révision constitutionnelle hollandaise, politicienne et sans intérêt, démontre de
façon limpide qu'il faut sortir rapidement de la querelle malsaine entre Hollande et Sarkozy.

La page doit être tournée et vite.

Le pathos et l'achat de vote sont déplacés face à la gravité de la situation nationale.

Il faut laisser une chance au débat sur les solutions de fond.

Enfin !
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